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      — C’est ça, la maison ? Le cœur de Junie se serra alors qu’elle garait la voiturette de golf de sa grand-mère le long du trottoir, face à un cottage délabré. La peinture décolorée par le soleil s’écaillait sur le porche en bois. Elle se tourna vers son amie Jo, propriétaire de Cuppa Jo’s, un restaurant local sur Crown Island. — Elle a l’air en piteux état.

      — Je t’avais dit qu’elle avait besoin d’un coup de peinture, répondit Jo. Elle n’a pas été entretenue depuis longtemps. Ma maison est juste là-bas. La lavande avec les volets jaunes. Celle-ci pourrait lui ressembler, elle aussi.

      Les autres cottages de la rue arboraient des couleurs pastel acidulées, une tradition de Crown Island. Junie se demanda de quelle couleur elle pourrait peindre la vieille bâtisse. En descendant de la voiturette de golf, son regard se posa sur l’herbe haute, les vignes entremêlées et les jardins envahis de mauvaises herbes. Malgré l’état de la maison, le terrain à l’abandon d’à côté était encore pire.

      — Il faudrait que je me fraye un chemin dans cette jungle, à la machette. Junie chassa de petits insectes de ses bras nus alors qu’elle s’engageait sur l’allée fissurée. — Tu penses que je pourrais convaincre les voisins de nettoyer aussi ?

      — C’est ça qui est génial avec cette affaire. Jo a désigné le terrain vague adjacent. — Le terrain, d’ici jusqu’à l’autre maison, est vendu avec celle-ci. Et la maison de l’autre côté est aussi à vendre.

      Junie a jeté un coup d’œil à la demeure impeccable qui jouxtait le terrain en friche. La magnifique structure possédait des porches enveloppants, un petit jardin bien entretenu et des balançoires suspendues à un vieil arbre. Peinte en bleu océan avec des finitions blanches et marine, cette grande maison aurait pu figurer dans un magazine. Même le panneau « À Vendre » était sophistiqué.

      — Je parie que c’est bien au-dessus de mon budget, dit Junie. Elle préférait ce petit cottage. — Cette maison est trop grande pour moi toute seule.

      N’ayant pas vécu seule depuis des années, Junie trouvait la grande demeure un peu intimidante. Pour l’instant, ce petit nid douillet lui correspondait mieux. Elle essaya de se l’imaginer avec une couche de peinture fraîche.

      Scrutant au-delà des fourrés qui lui masquaient la vue sur le terrain attenant, elle demanda : — Il y a quelque chose, là-derrière ?

      — Des agrumes bordent le fond du terrain. Jo poussa une branche tombée sur le côté de l’allée. — Le verger de la vieille Mme Ashbury produisait les mandarines et les oranges les plus sucrées, ainsi que des citrons, des citrons verts et des pamplemousses. Elle me donnait des sacs entiers de fruits, mais après son décès, les nouveaux locataires ont arrêté de s’occuper des arbres. C’était un véritable jardin de conte de fées, pourtant. Je suis sûre que tu pourrais lui redonner vie.

      L’idée de cueillir des pamplemousses frais pour le petit-déjeuner a séduit Junie. — J’aime travailler à l’extérieur, même si j’ai encore beaucoup à apprendre.

      Un frisson d’excitation l’a parcourue alors qu’elle contemplait le cottage fatigué. Certes, il y avait des travaux, mais la taille et l’emplacement étaient parfaits pour elle. Le son de l’océan tout proche serait une douce berceuse. De plus, elle serait à une courte distance à vélo de la maison de sa grand-mère Ella, où logeaient sa mère et sa sœur Maileah. Bien qu’elle aimât sa famille, avec l’arrivée de Maileah en provenance de Seattle, la maison s’avérait bien trop exiguë pour tout le monde.

      Sa sœur ne pouvait pas se permettre de déménager car elle avait perdu son emploi, et leur mère s’était engagée à rester auprès d’Ella. Si Junie voulait plus d’espace, c’était à elle de partir.

      Elle n’était simplement pas sûre d’être déjà prête, même s’il était difficile de cohabiter avec Maileah et son humeur morose. Junie n’avait pas oublié que sa sœur avait initialement pris le parti de leur père volage lors du divorce de leurs parents.

      — Attention où tu mets les pieds, a dit Jo en approchant du porche d’un pas léger et énergique. Ses cheveux courts et bruns brillaient au soleil.

      L’odeur d’une végétation dense montait autour d’elles, et des abeilles voltigeaient parmi des buissons de lavande ébouriffés.

      Junie est montée prudemment sur le porche, prenant garde d’éviter les planches instables et la rambarde branlante. Malgré tout, le cottage avait du potentiel.

      Même si elle n’avait pas besoin du terrain adjacent, elle commença à imaginer comment elle pourrait le transformer en un jardin magique. Des images bucoliques d’arbres croulant sous les fruits et d’un bassin onduleux envahirent son esprit. Elle pourrait probablement s’en sortir. Regarder quelques vidéos et acheter des livres de jardinage. Est-ce que ça pouvait être si difficile ?

      Jo fouilla dans la poche de son jean et en sortit une clé. — Je vais voir si elle fonctionne toujours. Mme Ashbury aimait que je passe jeter un œil à la maison quand elle partait voir ses enfants. Ce sont eux les héritiers.

      — Ça ne les dérangera pas si on entre ?

      — J’ai appelé pour demander, répondit Jo. Son fils m’a dit qu’ils nettoieraient peut-être avant de mettre en vente, mais lui et ses frères et sœurs ne veulent faire aucune réparation. Ils comptent vendre en l’état. À cause de ça, je pense que tu pourrais l’avoir pour un excellent prix.

      Jo tourna la clé et la porte s’ouvrit.

      Immédiatement, une puanteur émana de l’intérieur sombre, et les deux femmes reculèrent. Junie retira son fin foulard en coton de ses longs cheveux et le plaqua contre son nez. — Il y a quelque chose qui est mort là-dedans ?

      — J’espère que non, dit Jo, l’air soudain dubitatif. Les anciens locataires étaient du genre casaniers. Je n’ai pas remis les pieds ici depuis le décès de Mme Ashbury. L’endroit était toujours impeccable quand elle vivait ici. Ouvrons quelques fenêtres.

      Le plancher en bois craquait sous leurs pas. Junie écarta des rideaux imprégnés d’odeurs de fumée et ouvrit brusquement une fenêtre. Un rayon de soleil éclaira une montagne de sacs-poubelles. Des mouches se régalaient de restes de nourriture en décomposition dans des sacs partiellement ouverts.

      — Voilà le problème, dit Junie, pressant à nouveau son foulard contre son nez. — On dirait qu’ils avaient une aversion pour les poubelles. Qui vit comme ça ?

      — Des gens qui ne veulent pas payer pour le ramassage des ordures. Jo a secoué la tête. — C’était une bande de jeunes. Il y en avait beaucoup qui allaient et venaient. Je vais prévenir la famille pour qu’ils fassent nettoyer ça. C’est la moindre des choses.

      Dans la cuisine, une trappe pour chien restait ouverte sur l’extérieur. — Cette odeur doit attirer d’autres bestioles, aussi, dit Junie, frissonnant à l’idée de rats et de ratons laveurs déambulant dans la maison la nuit. — Faisons vite.

      Elles parcoururent la maison à la hâte. En retenant son souffle, Junie compta rapidement une belle chambre parentale et deux plus petites, deux salles de bains, ainsi qu’un salon et une salle à manger. La plupart des pièces donnaient sur d’autres jardins en friche. Tout était vieillot mais globalement fonctionnel. Elle dressa une liste mentale de ce dont elle aurait besoin : un réfrigérateur, un lave-linge et un sèche-linge. Et des seaux de Javel et de peinture.

      Junie se précipita vers la porte d’entrée et expira, avant d’inhaler l’air marin frais à pleins poumons. — Il faut que ce soit désinfecté de fond en comble.

      — Mais ça pourrait avoir du charme, dit Jo. Chez moi, ce n’était pas beaucoup mieux quand j’ai acheté. Devant le sourcil levé de Junie, Jo ajouta : — Même si ça ne puait pas. N’empêche, les héritiers en demanderont environ la moitié de sa valeur si elle était remise à neuf. Moi, j’appelle ça une sacrée bonne affaire.

      Junie a ri. — Peut-être que cette puanteur a du bon, après tout. Elle a jeté un nouveau coup d’œil à la maison. Avec un bon nettoyage, de la peinture et un peu de jardinage, elle pourrait être adorable. Et l’emplacement était idéal.

      Qu’est-ce que Mark en aurait pensé ?

      Cela faisait plus de deux ans qu’il était décédé, et pourtant elle se demandait souvent ce qu’il penserait ou ce qu’il lui conseillerait de faire. Ils se confiaient tout. Ils avaient eu un véritable partenariat et un mariage rempli d’amour, et il lui manquait encore chaque jour.

      — Je suppose que je pourrais m’en occuper, mais… Junie marqua une pause en hochant la tête.

      Pouvait-elle vraiment faire ça sans Mark, ou se berçait-elle d’illusions ? Elle savait à peine faire la différence entre un tournevis plat et un de ceux avec quatre pointes, quel que soit leur nom.

      Ce n’était pas ce que sa thérapeute appellerait un premier petit pas. C’était un saut de géant dans ce qui pourrait devenir un gouffre financier sans fond.

      Junie sentait le regard de Jo sur elle. Peut-être son amie pressentait-elle qu’elle avait d’autres inquiétudes. Était-ce une trace de pitié dans ses yeux ? Junie détestait ça, comme si être veuve faisait d’elle, d’une manière ou d’une autre, une victime des circonstances. Même si, techniquement, c’était le cas. Mais cela poussait les gens à la traiter différemment, et elle en avait assez.

      — Je t’aiderais, dit Jo. Sailor, Blue et leurs copains donneraient probablement un coup de main aussi.

      — Je ne sais pas trop…

      Jo lui toucha l’épaule d’un geste empathique. — C’est comme ça qu’on fait les choses sur l’île. Demande à ta grand-mère. Blue et d’autres gars de la police l’ont aidée à peindre sa maison et à faire de petites réparations.

      — Nous leur en sommes tous reconnaissants. Junie savait qu’Ella gardait parfois des enfants ou préparait du pain et des biscuits pour les gens, particulièrement pour l’officier Blumenthal, ou Blue, comme on l’appelait, et Sailor, un surfeur qui gérait la location de vélos à l’hôtel Majestic. Sailor et Blue faisaient partie des chouchous d’Ella.

      Un nœud se forma dans la poitrine de Junie en pensant à la maison vide. Est-ce que les gens viendraient la voir ici ?

      — C’est vraiment une affaire en or. Jo l’a observée. — Qu’est-ce qui te retient, au fond ?

      — Je n’ai jamais vécu seule, a lâché Junie, pleinement consciente de la puérilité de ses propos. Elle a senti son visage s’échauffer d’embarras.

      Jo a haussé un sourcil. — Quel âge as-tu déjà ?

      — Trente-deux ans. Mais je suis passée de chez mes parents à la colocation à la fac, et ensuite je me suis mariée. Après l’accident de Mark, je suis retournée vivre chez ma mère tout de suite.

      Le calme de l’appartement qu’elle partageait avec son mari était plus qu’elle ne pouvait supporter. Dormir seule était déjà assez difficile, mais se réveiller face au vide silencieux ne faisait qu’approfondir son chagrin.

      Junie s’est souvenue qu’à la vue de ses yeux creusés, sa mère avait insisté pour qu’elle rentre à la maison, dans son ancienne chambre, afin de pouvoir s’occuper d’elle.

      Même à l’époque, Junie arrivait à peine à se résoudre à quitter les vieilles chemises de Mark qu’elle portait jour après jour. Aujourd’hui, elle se souvenait à peine de cette période sombre, mais l’horreur de la solitude qu’elle avait vécue était encore fraîche dans son esprit, tout comme son désir déclinant de vivre sans lui.

      Heureusement, sa mère était intervenue et l’avait emmenée à Crown Island pour s’occuper d’Ella, qui avait été malade. Sans sa famille, Junie savait qu’elle n’aurait peut-être pas survécu. Plus d’une fois, elle avait envisagé de rejoindre Mark de l’autre côté.

      Dieu merci, elle ne l’avait pas fait.

      La voix enjouée de Jo a interrompu ses pensées. — Tu travailles à la boutique de souvenirs de l’hôtel maintenant et tu t’y fais des amis. Et je t’ai vue au Cuppa Jo’s. Blue t’a présentée à tout le monde. Tu n’as pas besoin d’être seule si tu ne le souhaites pas.

      — Je ne sais pas…

      Jo a souri avec assurance. — Sunshine Avenue est une rue géniale. On improvise souvent des repas partagés ou on boit une bouteille de vin ensemble au coucher du soleil. Tu adorerais vivre ici.

      Junie a de nouveau contemplé la triste et vétuste maison. Elle savait qu’il était temps d’affronter la dernière de ses peurs. En prenant une inspiration nerveuse, elle a dit : — Peut-être que cette vieille maison et moi sommes faites l’une pour l’autre.

      Les yeux de Jo se sont agrandis. — Ça veut dire que tu l’achètes ?

      Devant les mots directs de son amie, Junie a soudain réalisé l’ampleur de cette étape. Elle n’était pas simplement en train de louer un logement, mais d’en assumer l’entière responsabilité — réparations comprises. Pourtant, le prix était correct. L’emplacement aussi. Les doutes ont afflué dans son esprit, et elle a levé la main.

      — Pas encore. Junie a secoué la tête. — D’abord, je dois en parler à ma mère. Et à ma grand-mère. Elle connaît si bien l’île.

      — D’accord, mais s’il te plaît, ne traîne pas trop, a dit Jo en fronçant les sourcils. — Je ne suis pas la seule à savoir que cette maison va être mise en vente — et sans doute pour un prix plus élevé que ce que les héritiers accepteraient maintenant. J’ai vraiment envie que tu fasses partie de Sunshine Avenue.

      — C’est gentil, a dit Junie en souriant. Elle ne connaissait Jo que depuis quelques mois, mais elles étaient devenues de bonnes amies. — Merci de me l’avoir montrée, et je te promets d’y réfléchir. Junie a grimpé dans la voiturette de golf. — Je te dépose au restaurant ?

      — Oui, a répondu Jo. — Et je n’en parlerai à personne d’autre avant que tu ne te décides. Mais j’ai le sentiment que ça va partir vite. Des maisons comme ça, on n’en voit pas tous les jours.

      — Je sais. Des hommes comme Mark non plus.

      Même si Junie avait besoin de déménager, surtout vu le tempérament de Maileah, elle n’était pas certaine d’être vraiment prête à vivre seule. Plus que la solitude, elle craignait de retomber dans ce gouffre sombre où elle avait été. Et si elle faisait une erreur ?

      
      Après avoir déposé Jo à son restaurant, Junie a ramené la voiturette au Majestic Hotel, le vieil établissement de l’époque victorienne qui faisait la fierté de Crown Island. Elle s’est garée dans la zone réservée aux employés avant de se hâter vers la boutique de souvenirs. Son téléphone a vibré, et elle a jeté un coup d’œil à l’écran tout en marchant. C’était Jo, lui disant qu’elle venait d’entendre quelqu’un au Cuppa Jo’s parler de la maison de Sunshine Avenue.

      Ne réfléchis pas trop longtemps.

      Surprise par ce message, Junie a tourné à l’angle de la galerie marchande, tête baissée, toujours concentrée sur son écran.

      
      Un homme grand et costaud a poussé un cri au moment de l’impact, et une liasse de papiers a pris son envol, tourbillonnant autour d’eux. Elle a reculé en trébuchant sous l'effet de la surprise, les bras s'agitant dans le vide.

      — Je te tiens, a-t-il lancé en la rattrapant par le bras. Sa prise ferme l’a empêchée de tomber, mais son téléphone lui a échappé des mains.

      Il l’a rattrapé de sa main libre. — Et votre téléphone aussi.

      — Je suis désolée, je ne t’avais pas vu, a-t-elle dit, embarrassée par sa maladresse.

      — Ce n’est pas grave. Ça m’est déjà arrivé. — Il lui a tendu son téléphone comme un trophée.

      Ce n’est qu’à ce moment-là que Junie a levé les yeux vers l’homme qui l’avait rattrapée. Ses yeux vert noisette chaleureux étaient empreints d’amusement. Sa poigne ferme sur son bras s’est relâchée, bien que sa main se soit attardée un instant, avec un contact presque magnétique. Des cheveux auburn foncé bouclaient juste sous ses lobes d’oreilles. Il était grand et bien bâti, comme une sorte de légendaire Highlander écossais.

      À moins qu’elle n’ait regardé trop d’épisodes d’Outlander dans le noir de sa chambre. Elle aurait dû s’écarter plus rapidement qu’elle ne l’a fait, mais elle s’est retrouvée étrangement clouée sur place — et face à lui.

      — Euh, merci, a réussi à dire Junie. Ses réflexes étaient impressionnants. — Comment as-tu fait pour l’attraper ? Mon téléphone, je veux dire.

      — Je suis doué de mes mains. — L’homme lui a adressé un signe de tête avant de reprendre son chemin. Il s’est retourné pour lui lancer un demi-sourire.

      Junie lui a rendu son sourire, se sentant légèrement confuse. Son amie Jo avait raison au sujet des gens sur Crown Island. Elle s'est demandé si ce type était un habitant du coin ou un client de l’hôtel.

      Pas que cela ait de l’importance, a-t-elle pensé, se remettant de la rencontre. Mais alors, elle n’avait jamais rencontré personne comme lui auparavant. Si Maileah avait été là, elle se serait lancée à sa poursuite en un clin d’œil.

      Alors que Junie déverrouillait la porte, elle a retourné la pancarte qui indiquait À la plage pour afficher Nous sommes ouverts, rayon de soleil. Elle a adressé un signe de la main à Faye, la propriétaire voisine de The Body Boutique, et est entrée.

      Une cliente de l’hôtel en short et sandales l’a suivie et a commencé à examiner sa sélection de bougies inspirées par la mer. — Ça sent divinement bon ici, a dit la femme.

      — C’est la nouvelle bougie Air Marin, a précisé Junie en désignant une boîte bleue.

      La femme l’a portée à son nez et a inspiré. Un sourire a illuminé son visage. — Il m’en faudra plusieurs.

      — J’en ai plein en réserve. — Pendant que la femme faisait ses achats, Junie a récupéré plusieurs bougies de son stock avant de reporter son attention sur sa comptabilité.

      Les ventes de sa boutique grimpaient en flèche, au grand dam du directeur de l’hôtel. Comme la maison sur Sunshine Avenue, cette boutique était un désastre quand elle l’avait vue pour la première fois, même si ce n’était pas aussi grave. Whitley, qui dirigeait l’hôtel depuis des années, lui avait donné sa chance de lui montrer ce qu’elle pouvait en faire. Il était satisfait de ses efforts, tout comme le nouveau propriétaire de l’hôtel, Ryan Kingston.

      Ryan et sa mère se voyaient beaucoup, et Junie essayait de se faire à l’idée que sa mère puisse avoir une vie amoureuse. Heureusement, Junie avait décroché ce poste par elle-même avant que sa mère et Ryan ne commencent à sortir ensemble.

      C’était le premier emploi que Junie tentait depuis la mort de Mark. Elle avait vendu la boutique en ligne qu’ils avaient bâtie ensemble. Cela avait commencé par des chaussures de sport pour s'étendre à la mode athleisure. Junie s’était occupée de tous les achats et avait créé l’assortiment et les visuels. Elle avait adoré faire ça, mais elle avait perdu l'envie de continuer après le décès de son mari.

      Désormais, elle se sentait mieux et appréciait ce nouveau défi grâce à ce magasin.

      Là où certains n'auraient vu qu'une vieille boutique de souvenirs fatiguée, Junie a vu une opportunité. Son instinct d’entrepreneuse réveillé, elle s’est jetée à l'eau.

      D'abord, elle a appliqué des rabais drastiques sur l’ancien inventaire. Elle a tout vendu et a donné le reste. Ensuite, elle a nettoyé l’espace, réutilisé des présentoirs vintage et réaménagé tout le magasin. Elle a fait venir des articles luxueux de la marque Majestic et des objets artisanaux locaux originaux. La majeure partie de son nouvel assortiment se vendait bien.

      Maintenant, elle voulait élargir l’offre avec ses propres produits exclusifs. Et cela allait changer son plan initial.

      Junie et son mari possédaient une boutique en ligne rentable, elle avait donc confiance en ses compétences en merchandising et en marketing numérique. Bien que l’assurance vie de son mari et la vente de leur boutique en ligne l’aient mise à l’abri du besoin, elle ne voulait pas commettre d’erreur. Ni en achetant une vieille maison, ni en créant une autre entreprise. Cette fois, elle devait prendre ces décisions seule, ce qui était un peu terrifiant mais aussi exaltant.

      Elle était plus confiante concernant son projet de nouvelle ligne de produits. En fait, elle avait une idée dont elle voulait discuter avec Whitley et Ryan. S’ils acceptaient, elle aurait exactement ce qu’elle désirait.

      Sinon, elle ne savait pas combien de temps elle se contenterait de travailler dans une boutique de souvenirs d’hôtel.

      À cet égard, sa sœur avait raison. Maileah, qui avait travaillé dans le marketing pour une entreprise technologique à Seattle avant d’être licenciée, insistait sur le fait que Junie travaillait bien en dessous de ses compétences. C’était vrai, mais Junie en avait eu besoin.

      Et maintenant, sa curiosité entrepreneuriale était piquée, et Elle aspirait à davantage.

      Un homme en uniforme de police est entré. Il était assez séduisant pour figurer dans le calendrier caritatif de Crown Island cette année, mettant en scène les hommes et les femmes de la police et des pompiers de la communauté — Au service de la Couronne, c’était son nom. Blue figurait même en couverture du calendrier, qu’elle avait vu dans la boutique de son amie Faye, de l’autre côté du couloir.

      — Salut, Junie. Je me suis dit que je passerais voir comment tu vas. Je t’ai vue déposer Jo un peu plus tôt.

      Junie l’a salué d’un baiser fictif sur la joue. — Rien ne t’échappe, Blue. — Elle le considérait comme un nouvel ami. Ils étaient allés ensemble à une soirée bœuf au Cuppa Jo’s peu de temps auparavant, où elle avait rencontré beaucoup d’habitants.

      — C’est mon métier.

      Elle a remarqué de fines perles de sueur sur son large front, pourtant il faisait agréablement frais à l’intérieur. — Est-ce que je peux t’aider pour quelque chose, Blue ?

      Hésitant, Blue a glissé un pouce dans un passant de sa ceinture et a remonté son pantalon avant de parler. — Je me disais, enfin, si tu es disponible, que tu aimerais peut-être voir le feu d’artifice du Festival de la Plage vendredi. C’est un événement local qui célèbre la fondation de Crown Island.

      — Bien sûr, qui y va ?

      — Presque tout le monde, j’imagine. — Il s’est frotté la nuque comme s’il était mal à l'aise. — Mais je me suis dit que, enfin, peut-être que tu aimerais dîner avec moi avant qu’on y aille ?

      Il semblait nerveux, et les sens de Junie se sont mis en alerte. Cela semblait bien différent de leur soirée décontractée au Cuppa Jo’s. Il l’avait simplement raccompagnée et présentée à d’autres personnes. Elle n’avait pas considéré cela comme un rendez-vous. Ou bien en était-ce un ?

      — Rien que nous deux ? a-t-elle réussi à bafouiller. — Elle n’avait pas eu de rendez-vous depuis la mort de Mark. L’idée même de revoir quelqu’un lui semblait si lointaine.

      Blue passa une main sur son menton. — Bien sûr, juste nous deux. Si tu en as envie, je veux dire.

      La cliente de l’hôtel se tenait derrière Blue avec plusieurs bougies. Soulagée, Junie lui a rapidement fait signe de s’approcher de la caisse. — Excusez-moi, officier Blumenthal. Je dois m’occuper de cette cliente.

      Il s’est écarté, et la femme a posé les bougies qu’elle avait choisies sur la table vintage qui servait de comptoir de caisse.

      — Ce sont nos bougies les plus populaires, et leur parfum est fabuleux, a dit Junie à la femme. — Veillez à couper un peu la mèche à chaque fois pour qu’elle ne noircisse pas l’intérieur du contenant. J’ai récemment rendu visite aux artisans créateurs, d’ailleurs. Vous devriez voir le soin qu’ils apportent à la fabrication de ces bougies.

      Junie a bavardé avec la cliente, enchaînant les instructions et parlant des fabricants de bougies. La femme était bavarde elle aussi. Junie lui en était reconnaissante car elle n’avait aucune idée de quoi répondre à Blue.

      Lui avait-elle donné de faux espoirs ? Il était très gentil, mais il n’avait rien à voir avec Mark.

      Mais en même temps, personne ne lui ressemblait.

      Prenant son temps pour calmer ses nerfs, Junie a soigneusement emballé chaque bougie individuellement. En utilisant l’un de ses sacs cadeaux spéciaux, elle a créé une jolie présentation, même si la femme ne faisait que remonter dans sa chambre. La cliente semblait amusée et ne cessait de jeter des regards entre Junie et Blue avec un sourire.

      Junie ne savait pas quoi faire. Elle appréciait la compagnie de Blue quand il passait à la boutique pour discuter, mais elle n’avait pas envisagé de relation au-delà de ça.

      Pourtant, si elle voulait avoir la chance de fonder une famille un jour, un père ferait probablement partie de l’équation, à moins de faire preuve de créativité. Et elle n’avait aucune idée de comment s’y prendre non plus. Peut-être pourrait-elle adopter un enfant en tant que femme célibataire, mais elle s’était toujours imaginée mariée et heureuse avec des enfants. Avec Mark, ou même quelqu’un comme cet homme qu’elle avait failli renverser, a-t-elle songé. Elle a secoué la tête. D’où sortait cette pensée ?

      Maileah se moquerait sûrement d’elle pour ça.

      Mais Blue était là, maintenant. Et il attendait sa réponse. Chaque fois qu’elle lui jetait un regard furtif, sa poitrine se serrait d’appréhension.

      Quand Junie a fini d’ajouter tous les ornements possibles au paquet de la cliente — nœuds et rubans, poignées de papier de soie rose, sirènes et étoiles de mer à clipser, un autocollant au nom de la boutique, un autre pour le Majestic Hotel, et même une petite bougie chauffe-plat d’une autre senteur en cadeau, en plus de sa carte de visite et d’un coupon pour une prochaine visite — elle a levé les yeux.

      — Ce sera tout ? a-t-elle demandé avec espoir. — D’autres cadeaux dont vous pourriez avoir besoin ? Ou de quoi vous dorloter ? Nous avons les sprays d’ambiance assortis…

      La femme a ri doucement. — C’est magnifique, et c’est bien assez. — Elle a marqué une pause en murmurant : — En plus, je crois que quelqu’un attend une réponse.

      Le visage de Junie s’est empourpré, et elle a eu envie de se cacher sous la table. Elle savait qu’elle devenait rouge écarlate sous l’effet de l’embarras — on l’avait taquinée à ce sujet toute sa vie. Elle a remercié la cliente, et la femme est sortie en dandinant des sourcils.

      Avec un peu de chance, l’alarme incendie se déclencherait, un tremblement de terre ferait trembler les vitres, ou le cousin marin du monstre du Loch Ness surgirait sur la plage pour les dévorer tout crus. Elle a fixé la table, priant pour qu’une catastrophe survienne, mais la chance l’a trahie.

      Blue est passé d’un pied sur l’autre. — Junie, qu’est-ce que tu en penses pour le feu d’artifice ? Et le dîner ?

      — Je pense que nous sommes tous les deux un peu nerveux, a-t-elle répondu en se frottant la joue.

      Il a laissé échapper un soupir de soulagement. — Je ne fais pas ça très souvent. Inviter des gens à sortir, je veux dire. Des femmes, quoi. — Il a toussé et a rougi en bafouillant.

      Blue était beau et compétent — tout droit sorti d’un casting hollywoodien, comme l’avait dit sa mère un jour. Junie ne se serait pas attendue à ce qu’il soit si maladroit, ce qui était plutôt attachant.

      Elle lui adressa un petit sourire empathique. — Je comprends. Et si tu te poses la question, je n’ai fréquenté personne depuis Mark.

      Un regard horrifié a traversé son visage. — Oh, mince, je n’y avais pas pensé. Si tu n’es pas prête…

      Junie a fixé un morceau de ruban qu’elle avait entortillé en nœuds, tout comme son estomac. Si elle ne prenait jamais de risque, elle ne saurait jamais ce que l’avenir lui réservait. Il fallait bien commencer quelque part. Et pourtant… Le ruban a cassé. — Je peux te donner une réponse demain ?

      — Bien sûr, a dit Blue, d’un ton soulagé. — Tu peux m’envoyer un message.

      — Je n’ai pas ton numéro.

      — Oh, c’est vrai. Je peux l’enregistrer dans ton téléphone.

      — Note-le plutôt. — Junie chercha un bloc-notes à tâtons et le fit glisser sur la table.

      Blue griffonna son numéro. — On se voit plus tard. Ou par message. Ou peut-être demain.

      — Je serai là, a-t-elle dit, sa voix partant encore dans les aigus. Son ton enjoué l’agaçait elle-même. — Ou alors je t’appellerai.

      — Ou un SMS, hein ?

      Junie a serré le ruban plus fort. — C'est ça. Ou un SMS.
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